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Marc et Berthe. 
sa nourrice, s'affontent : 
Berthe, dépos~a lre des valeurs 
du passé, el de la re ligion , hait 
Gilly, la jeune lemme sensuelle, 
frivole, avide de vie el d'argent, 
qui a décidé de quitter Marc, 
rêveur et cynique, empêtré 
dans ses contradictions. 
Lorsque survient Gilly, forte des 
prédict ions d 'une cartoman­
cienne, le grand combat peut 
commencer : le combat de 
l'homme et de la femme, due l 
et duo, construit comme une 
partition, réglé comme un 
ballet, animé par la musique de 
la parole, du geste et du chant. 
Avec la cruauté d'un Marivaux, 
et dans une langue lyrique et 
décalée qui n'appartient qu'à 
lui, Jean Vauthler met en scène 
le malentendu fondamental: 
les Jeux subtils et mortels de la 
séduction, de l'insincérité, du 
demi-mensonge et de la 
mauvaise fol , souterrainement 
contrecarrés par la hantise de 
l'absolu. Une lutte dans laquelle 
·chacun a tort", et qui conduit à 
la catastrophe . 

Jean Vauthler, 
(1910-1992) est l'auteur de 
l'Impromptu d'Arras (1951, 
Festival d'Arras, mise en scène 
André Reybaz, repris en 1966 
et 1986 par Marcel Maréchal), 
Le Personnage combattant 
(1956, Théâtre Marigny, mis en 
scène et Interprété par Jean­
louis Barrault puis en 1980 par 

Jean Gillibert) , Le R~veur 
(1961, Théâtre la Bruyère, 
mise en scène Georges Vitaly 
et 1981, Michel Vitold), Bada­
desques (1965, Théâtre de 
Lutèce, mise en scène Marcel 
Maréchal), Le Sang (1970, 
Théâtre du Huitième et Odéon, 
mise en scène Marcel Maré­
chal et Bernard Ballet avec la 
collaboration de l'auteur), 
Les Prodiges (1971, Salle 
Gémier, mise en scène Claude 
Aégy, 1976, mise en scène 
Jacques Aosner et 1993, mise 
en scène Marcel Maréchal), 
Ton nom dans le feu des 
nuées, Elisab8th (1976, 
Nouveau Théâtre National de 
Marseille et Odéon, mise en 
scène Marcel Maréchal). 
Jean Vauthler a écrit de nom­
breuses adaptations: La Nou­
veffe mandragore (1952, TNP 
Jean Vilar, mis en scène et 
joué par Gérard Philipe), 
Ro~o et Juliette (Festival de 
Blois, mise en scène Jean 
Denynx), Médéa, d'après 
Sénèque (1967, Odéon­
Théâtre de France et Avignon, 
mise en scène Jorge Lavelli), 
Le Massacre a Paris, d'après 
Marlowe (1972, TNP, Villeur­
banne, mise en scène Patrice 
Chéreau), L 'Othelfo de 
Shakespeare ( 1974, Festival 
de Carcassonne, mise en 
scène Jean Deschamps), 
Rof Lesr de Shakespeare 
(1984, Théâtre National de 
Marseille 1 La Criée, mise en 
scène Marcel Maréchal). 
Jean Vaulhier est également 



l'auteur du scénario et des dia­
logues du film de Nico Papata­
kls, Les Abysses. 
Il laisse une pièce Inachevée, 
L'Ile, écrite pour Marcel 
Maréchal. • Alain Satgé 

L'envers de la réalité 
Plus subtilement que partout 
ai11eurs chez Jean Vauthier, le 
théâtre se présente dans Les 
prodiges comme l'envers de la 
réalité: il veut montrer la face 
cachée des événements et la 
doublure intime du langage. 
Voici un homme partagé entre 
la sensibilité et l'Inquiétude, 
soumis aux rumeurs de son 
sang, habile à saccager l'heure 

" présente au nom de futurs el 
vagues triomphes. C'est un 
bourgeois, pourvu d'un mét ier 
(il est ingénieur), engagé dans 
la vie contemporaine et qui ne 
méprise pas l'argent. En face 
de lui, une jeune fille capri­
cieuse et futile, qui veut le 
quitter parce qu'elle le croit au 
bord de la pauvreté, mals aussi 
parce qu'elle ne supporte plus 
la présence de sa vieille 
nourrice, toute dévouée aux 
idées d'autrefois. Grande dévo­
reuse de magazines Illustrés, 
Gilly veut profiter de la vie, tout 
de suite, sans perdre plus de 
temps auprès de cet amant 
bavard et empêtré dans ses 
contradictions, avec qui elle 
s'est liée depuis quelques mois 
ou quelques années, il n'im-

porte. Le moment est venu de 
la grande explication entre eux. 
Armée d'un courage lout neuf 
qu'elle a puisé auprès d'une 
cartomancienne, Gilly a décidé 
de partir, mals un brusque coup 
de théâtre réveille sa lendresse: 
Marc lui met sous les yeux un 
paquet de millions. Sur quoi, 
accident ou crime, la nourrice 
est brOlée vive dans sa cuisine, 
et le couple se sépare définiti­
vement, tandis que Marc est 
saisi d'un délire quasi mystique. 
Gilly est-elle coupable? Peut­
être, sans doute, mals rien de 
sOr. Nous n'éluciderons pas ce 
fait divers. Telle est l'anecdote. 

Comme on le voit, les person­
nages des prodig9s sont bien 
situés, psychologiquement et 
socialement; nous co nnais­
sons plusieurs faits de leur vie 
antérieure, et mille détails, 
physiques, vestimentaires, 
moraux, contribuent à les 
rendre plausibles, Mais. une 
lois dessinée la courbe géné­
rale de l'action, la pièce se 
passe ailleurs et autrement: le 
"roman" de Marc et de Gilly, 
comme le dit Jean Vauthier, ne 
fait qu'y affleurer. Même 
divorce, d'autre part, entre le 
texte et sa signification immé­
diate : si j'on reconstitue 
l'itinéraire de Marc, on s'aper­
çoit que c'est Dieu qu'il cherche 
à travers sa gourmandise de­
mesurée des choses ; que, 
partagé entre Gilly, image du 
factice contemporain, et sa 
nourrice, dépositaire des 



vérités de son enfance, c'est 
entre une vie dégradée et le 
respect du sacré quOi! doit 
choisir; que le prodige essen­
tiel, qui le retourne comme un 
gant, est une sorte de conver­
sion foudroyante. Aucun de 
ces mots ne convient 
toutefois : Ils peuvent nourrir 
un commentaire marginal de 
l'œuvre, mais le dessein 
apologétique qui a pu inspirer 
Vauthier au moment de 
l'élaboration des prodiges (et 
qu'il avoue sans faire de 
dlfficulté) a été balayé par 
l'opération du travail théâtral: 
gagné par le fo isonnement de 
son texte à partir de lui-même, 
l'écrivain a effacé toutes les 
traces résiduelles de psycholo­
gie et de morale qu'il contenait, 
au fur et à mesure qU'il compo­
sait les trois versions antérieu­
res à la pièce telle que nous la 
connaissons. ( .. . ) 

Le duel de Marc et de Gilly 
n'imite donc en rien la réallté, 
mais procède dans un monde 
autonome, régi par ses règles 
propres, un peu comme dans 
un opéra où la vérité nallrait de 
la multiplicité et de la rigueur 
des convent ions mises en 
œuvre. On comprendra que le 
rythme commande chez 
Vauthier le temps dramatique 
et lui Impose ses formes, 
comme une donnée constitu­
tive : ses courbures, ses 
variations d'intensité, ses 
ruptures, ses lenteurs et ses 
démarrages, voilà ce qui 

détermine le déploiement des 
prodiges. 
Au spectateur, Jean Vauthier 
n'offre rien d'autre, au bout du 
compte, que ce jeu des ima­
ges, des paroles el des om­
bres, gouverné par un cérémo­
nial d'une haute minutie. 11 n'y a 
rien à consommer dans Les 
prodiges. On nous demande 
simplement d'entrer dans ce 
monde clos sur lui-même, 
offert à toutes les effractions 
du regard, et qui ressemble à 
ce que donnerait la projection 
de la vie sur le mur d'en face, 
avec les moyens du songe . • 
Robert Ablrached 
(Jean Vauthler. Seghers) 
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